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Tik Tok : attention danger
Cette application, la plus téléchargée 
en 2018, incite les adolescentes 
à s’exhiber et les expose aux 
prédateurs du net.

Nadine Auriat, présidente de 
l’association Le Chariot Émile-Roux
Cette association visite les patients 
de l’hôpital Simone-Veil à Eaubonne 
en leur proposant de la lecture. Elle 
recherche des bénévoles.

La résurrection
La résurrection est le cœur de la foi 
chrétienne. Mais que signifie croire 
en la résurrection de la chair ?

LA FAMILLE
EN QUESTION
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 ~ Une journée du handicap 
à Ermont
Organisée le dimanche 23 juin par la 
pastorale diocésaine des personnes 
en situation de handicap, cette journée 
est ouverte à tous, en particulier aux 
personnes en situation de handicap 
et à leurs familles. Elle a pour but 
de favoriser les rencontres entre 
personnes porteuses de handicap ou 
non. Salle Jean-Paul-II, 1 rue Jean-
Mermoz à Ermont, de 10h à 17h. 
Contact : Geneviève Robert - handicap@
catholique95.fr - 06 01 80 12 78 (G.L.)

 ~ Festival en « Or et lumière » 
au Plessis-Bouchard
À chaque printemps, le festival Les 
Couleurs du Plessis propose trois 
semaines de spectacles, de concerts 
et d’exposition au centre culturel 
Jacques-Templier (5 rue Pierre-
Brossolette). Du 23 mars au 13 avril, 
sur le thème « Or et lumière », les 
fastes du Roi Soleil sont célébrés mais 
aussi la course de l’astre céleste et la 
frénétique ruée vers l’or. Parmi les 
temps forts, le spectacle de musique 

et danse Les plaisirs du Roy Soleil ; 
comme un petit goût de Versailles, 
à côté de chez vous… Infos : centre.
culturel@leplessisbouchard.fr (MR)

 ~ « Mon âme sœur » :  
une aide aux victimes  
de violences conjugales
Composée de bénévoles (dont cinq avo-
cates et une psychologue), l’association 
«Mon âme sœur» accueille les victimes, 
les écoute et les aide. 
Quand une personne pousse ses portes, 
elle est prise en charge tant sur les 
plans juridique, médical et alimentaire 
que psychologique, dans un lieu mis à 
disposition par la ville d’Eaubonne. En 
2018, 122 victimes ont été secourues 
par l’association. Entretiens sur rendez-
vous par téléphone vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre et sept jours sur sept 
au 06 12 57 47 30 ou par mail : moname-
soeur95@gmail.com (N.A.)

 ~ « Mon enfant et les écrans » : 
un site pour les parents
Un nouveau service de l’Unaf (Union 
nationale des associations familiales) : 
« Mon enfant et les écrans ».

Il a vocation à aider les parents d’en-
fants de 3 à 13 ans à utiliser les écrans 
de manière éclairée et responsable. 
Conseils pratiques, astuces faciles 
à mettre en place, avis d’experts, 
guides, ressources, actualité numé-
rique décodée : le site www.mon-en-
fant-et-les-ecrans.fr est une mine 
d’informations claires, pratiques et 
mises à jour régulièrement, à desti-
nation des familles et des profession-
nels. (G.L.)

 ~ Un bus seniors  
sur demande à Ermont
Depuis le 4 mars, le CCAS d’Ermont 
propose aux seniors ermontois de 
réserver des places dans un minibus, 
afin de faire leurs courses, se rendre 
chez un médecin ou au centre social. 
Les déplacements sont assurés de 
domicile à domicile tout en favorisant 
les transports groupés selon le jour 
de la semaine. Info et réservation au 
01 30 72 38 51. (MR)

LA PHOTO DU MOIS

Le 5 février, 180 000 personnes 
dont 4000 musulmans ont 
participé à la messe de clôture 
du premier voyage d’un pape aux Émirats arabes unis. Dans son homélie, le pape François a 
salué « un chœur qui comprend une variété de nations, de langues et de rites ; une diversité 
que l’Esprit saint aime et veut toujours plus harmoniser, pour en faire une symphonie. (...) 
Que vos communautés soient des oasis de paix ».
Le pape et le cheikh Ahmed al-Tayeb, le grand imam de l’institution de l’islam sunnite  
Al-Azhar, ont condamné ensemble toute discrimination contre les minorités religieuses  
et appelé à la fraternité, dans un document co-signé.
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Cher(e)s ami(e)s, avec le Christ, 
nous sommes ressuscités !
La Bonne Nouvelle de Pâques est 

que le Christ est vivant ! Et dans les 
différentes célébrations du temps de 
Pâques, nous reprenons en chœur 
qu’il est vraiment ressuscité. 
Nous proclamons que du tombeau 
a jailli la vie : c’est la restauration de 
l’humanité entière. Autrefois esclave 
du péché, l’homme en est libéré par 
la résurrection du Christ qui donne un 
sens radicalement nouveau à la mort. 
Elle devient un passage qui donne accès 
à une vie nouvelle. La résurrection du 
Christ est le fondement de notre foi qui 
ravive aussi notre espérance, car « c’est 
dans le Christ que tous revivront » 
(1 Co 15, 22).
Celui qui était mort est vivant, et cet 
événement singulier nous engage. 

Car nous aussi, par le 
baptême, nous avons 
été ensevelis dans la 
mort et la résurrection 
du Christ. C’est notre re-création qui 
jaillit du tombeau. 
Le message de la Croix est l’expression 
du dessein d’amour gratuit du Père 
pour tous les hommes. Nous y 
répondons en nous engageant pour 
nos frères. L’action nous appelle et 
nous interpelle. Il faut oser la mission.
Le message de Pâques fait de nous 
des hommes et des femmes régénérés 
et prêts à la mission de l’Église. Et cette 
Église, mater et magistra, traverse ces 
derniers temps des zones de 
turbulences. Mais le Christ nous 
demande d’être des vecteurs de  
la charité dans la vérité. 
Joyeuse résurrection à tous.

arrive dans nos boites aux lettres grâce 
à des distributeurs bénévoles de la paroisse : 
nous remercions chaleureusement chacun d’entre eux.

ILS ONT DIT…

Dieu nous aime, même 
si nous sommes des 
pêcheurs, même si 
nous ne sommes pas 
exceptionnels

Natasha Saint-Pier, 
chanteuse canadienne, 

citant Thérèse de Lisieux

PAR LE PÈRE FRANÇOIS DÉSIRÉ NOAH,  SAC
ÉDITORIAL

… à Géraldine Lesaint, de l’association  
pour parents d’autistes au Plessis
Maman de 4 enfants dont un petit Ethan, 4 ans et demi, autiste, Géraldine Lesaint, du Plessis-
Bouchard vient d’y créer,  à l’intention des parents d’enfants autistes ou « extraordinaires »,  une 
antenne d’Entraide-Autisme-Val-d’Oise. Et ce, tout en faisant face aux sollicitations quotidiennes 
d’Ethan, à ses crises parfois et à leurs rendez-vous quasi quotidiens avec pedo-psy, psycho,  ergo-
thérapeute, etc. Une tâche dans laquelle elle s’investit à fond pour dénicher les spécialistes « psy 
», incontournables dans les ateliers qu’elle met sur pied et faire connaître son association dont 
l’objectif est de favoriser l’éducation et l’épanouissement social des enfants « atteints de troubles 
envahissants du développement ». Ayant obtenu du maire un local, elle y accueille, deux fois par 
mois, le mercredi après-midi,  un atelier d’expression musicale et corporelle parents-enfants et un 
café-parents». Géraldine, une jeune quadra qui a la niaque et semble gérer sereinement la situa-
tion. « Grâce à mon mari », dit-elle,  en parfaite osmose avec elle concernant l’éducation d’Ethan. 
Contact : 078924 61 44.

Jacqueline HUBER

COUP
DE CHAPEAU
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LA FAMILLE

Tik Tok : attention danger
Connaissez-vous Tik Tok, l’application la plus téléchargée en 2018 ? Cette application,  
qui permet la création de courtes vidéos, fait fureur chez les ados. En les incitant à s’exhiber,  
Tik Tok les expose, en particulier les filles, à des contenus et des demandes déplacés.

Ré s e a u x  s o c i a u x  e t 
s m a r t p h o n e  p e u v e n t 
produire de belles choses 
mais aussi flatter les plus 

bas instincts et mettre en danger 
leurs utilisateurs. C’est le cas de 
l’appli chinoise Tik Tok (ex Musical.
ly). Utilisée par plus de cinq cents 
mil l ions d’ut i l isateurs  dont 
2,5 millions en France, celle-ci 
permet de faire des vidéos d’environ 
quinze secondes sur lesquelles on 
peut danser, chanter en playback, 
jouer des scènes cultes de films et 
faire des « challenges ». Selon le site 
e-enfance, c’est aujourd’hui devenu 
la troisième application la plus 
populaire chez les 12-14 ans. Une 

é tude  ( l ’ é tude  Généra t ion 
Numérique) a montré que plus de la 
moitié des collégiennes françaises de 
11 à 14 ans possédaient un compte 
sur l’application.

Devant ce raz-de-marée, l’inquiétude 
est de mise. Comme tout phénomène 
sur les réseaux sociaux, Tik Tok a 
acquis en quelques mois une réelle 
influence sur les ados et préados. 
« Très axé sur l’image, le réseau 
social pousse ses utilisateurs à 
l’exhibition et peut pour les plus 
fragiles, avoir des conséquences 
dramatiques. On note également que 
les jeunes utilisatrices imitent leurs 
s tars  pré férées  (danseuse , 
chanteuse…) et adoptent des 
postures sexualisées et de fait, 
inadaptées à leur jeune âge », 
indique l’association E-enfance1.
La présence avérée de prédateurs 
sexuels2 qui n’hésitent pas à essayer 

d’entrer en contact avec de très 
jeunes filles via les commentaires 
des vidéos, suscitent l’inquiétude 
des associations de protection de 
l’enfance. La Police nationale avait 
déjà alerté, nationalement, sur les 
dangers de cette appli qui peut attirer 
des internautes très mal intentionnés 
à entrer en contact avec les 
adolescentes.
E-enfance invite les parents à adopter 
les bons réflexes dans le cas où votre 
enfant utiliserait cette application 
interdite aux moins de 13 ans. Cela 
passe par le dialogue avec l’enfant 
afin de lui exposer les risques 
auxquels il s’expose en publiant des 
vidéos, à l’interdiction de dialoguer 
avec des inconnus, en passant par un 
bon paramétrage.
Dernière méthode : tentez de résister 
en reculant au maximum l’âge 
d’acquisition d’un smartphone pour 
votre enfant. Il ne s’en portera que 
mieux !

Géry Lecerf
1. www.e-enfance.org
2. Démontrée notamment par le youtubeur  
Le Roi des Rats pour qui Tik Tok est « une  
des plateformes les plus nocives mentalement 
pour les jeunes » (https ://www.youtube.com/
watch ?v=20G-Z1RbwwI).

Fête de Pâques au musée de la Moisson

À l’occasion de la fête de Pâques 
du dimanche 21 avril, le mu-
sée de la Moisson, situé à 
Sagy, au cœur du Parc naturel 

régional du Vexin français organise une 
grande chasse au trésor de 14h30 à 18h. 
Ce musée abrite une remarquable 
collection d’outils et de machines agri-
coles, tous en état de fonctionnement. 
Les enfants à partir de 5 ans se verront 
remettre un livret de jeux avec des 
questions qui feront appel à leur sens de 

l’observation et les entraîneront dans un 
parcours passionnant à travers le mu-
sée. À l’arrivée, les aventuriers en herbe 
qui seront parvenus à décrypter le mot 
mystère recevront un trésor chocolaté ! 
À l’issue de la balade, les enfants 
pourront participer à un atelier manuel 
pour réaliser la décoration de leur propre 
coquetier. Toute la famille pourra 
également profiter de l’espace enfant 
« De la ferme à l’assiette » et admirer 
l’originale exposition d’épouvantails.

Tarif unique de 4 euros par personne. 
Gratuit pour les moins de 3 ans (sans 
participation à la chasse aux trésors ni à 
l’atelier). Réservation obligatoire par 
téléphone au 01 34 66 39 62 ou par 
e-mail : musee.moisson@orange.fr

Sandy Corler Dupoy 
pour les Bambinoux

Musée de la Moisson, 6 rue Vaux 
de l’Orme, Hameau du Petit-
Mesnil, 95 450 Sagy.

Très axé sur l’image, 
le réseau Tik Tok  

pousse ses utilisateurs  
à l’exhibition et aux 

postures sexualisées
(association E-enfance)

http://www.museedelamoisson.fr/le plus du web
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Les dons diminuent, l’égoïsme se porte bien !
Les inquiétudes des associations humanitaires ont 
été résumées en juillet 2018 par Pierre Siquier, 
président de France Générosités. Il annonçait que 
« les dons faits par les particuliers allaient être 
divisés par deux cette année à cause de la réforme 
de l’ISF ». Il visait les 270 millions d’euros récoltés 
au titre de l’ISF en 2017, soit 10 % du total des 
dons des Français. Mais celui-ci n’a baissé que de 
6,5 % au premier semestre 2018, notamment du 
fait de la hausse de la CSG et des doutes sur le 
prélèvement à la source. 
ISF ou pas, si la carotte fiscale détermine le niveau 
de générosité des donateurs les plus riches, c’est 

un triste signe pour notre société. Les chrétiens 
ne condamnent pas la propriété privée, car elle 
rend les hommes responsables individuellement 
de la Création qui leur a été confiée. Mais la pro-
priété ne peut être futile, et elle le devient si elle 
ne sert pas le bien commun. 
À quoi servent les dons évités lorsque la carotte 
fiscale disparaît : à surconsommer ? à vivre de luxe 
et de privilèges ?… En quoi la propriété peut-elle 
être fertile, si elle ne conduit pas à une générosité 
sans contrepartie au service de son prochain. 
Ce n’est pas une question d’argent ou de politique, 
mais d’amour.

Nadine Auriat, présidente de  
l’association Le Chariot Émile-Roux
Nadine, habitante de Saint-Prix, préside l’association Le Chariot Émile-Roux qui visite  
les patients de l’hôpital Simone-Veil à Eaubonne en leur proposant de la lecture.

Cela fait maintenant trois ans 
que Nadine Auriat a accepté 
le mandat de présidente de 
l’association Le Chariot 

Émile-Roux (du nom d’un bactériolo-
giste et immunologiste français). C’est 
son goût pour la lecture et les relations 
humaines qui l’ont menée vers cette 
association.
À l’aide d’un chariot et par groupe de 

deux, les bénévoles 
vont dans diffé-
rents services de 
l’hôpital proposer 
aux patients des 
prêts gratuits de 
livres (romans, bio-
graphies, policiers, 
récits, bandes des-
sinées, livres à gros 
caractères, etc.) 
ainsi que des maga-
zines. Cette visite, 
très appréciée des 
patients, est desti-
née à les inciter à la 
lecture mais aussi à 
les distraire. 

« La concurrence des outils numé-
riques est présente mais ces derniers 
ne feront pas disparaître le livre ; tout 
comme le CD n’a pas supprimé le 
disque vinyle – qui d’ailleurs revient 
en force –, ni la télévision supprimé le 
cinéma. Ce sont des mondes parallèles 
qui cohabiteront toujours, et c’est sans 
compter les inconditionnels et les 
amoureux du livre qui aiment à entre-
tenir un certain rapport sensoriel avec 
celui-ci – son toucher, sa vue, son 
odeur, le bruit des pages... », déclare 
Nadine.

On demande bénévoles 
et dons en livres, BD…
Bien sûr, en amont du contact avec le 
patient, il faut acheter les livres, les ré-
pertorier, les couvrir et les conserver 
en parfait état dans les deux réserves 
mises à disposition par l’hôpital. D’où 
un besoin de financement. À ce titre, 
l’association bien que reconnue d’uti-
lité publique, ne fonctionne que grâce 
aux subventions accordées par le dé-
partement, la commune d’Eaubonne et 
quelques communes avoisinantes. 

Reste que la première richesse de toute 
association, c’est le don de soi de ses 
bénévoles. L’association a créé son 
club du livre et les membres qui sou-
haitent y participer viennent tous les 
deux mois échanger sur des livres lus, 
ce qui permet de mieux se connaître, et 
parfois de tisser des liens entre les 
seize bénévoles.
Si Nadine confie avoir plusieurs pro-
jets pour relancer la dynamique de 
l’association, sa priorité est au renfor-
cement du nombre de bénévoles ainsi 
qu’à la recherche de dons en livres, 
bandes dessinées ou livres destinés à la 
petite enfance et aux adolescents. Avis 
aux bonnes volontés ! 
Le Chariot Émile-Roux a soufflé trente 
bougies le 13 janvier 2019. Souhai-
tons-lui bonne chance et longue vie !

Géry Lecerf

Contact :
Association Le Chariot Émile-Roux, 
28 rue du Docteur Roux, 95 602 Eaubonne 
Cedex, e-mail : lechariot@ch-simoneveil.fr, 
tél. 06 82 19 72 71
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Le sourire 
de Mme Sylvette
Bénévole au Secours catholique depuis trente ans  
et ancienne présidente de la délégation du Val d’Oise,  
Sylvette Duhem a créé une équipe à Ermont-Eaubonne.

Mme Sylvette, comme l’ap-
pellent avec respect les 
accueillis, assure des per-
manences dans le local 

ouvert en mars 2016 près de la gare 
pour accueillir toute personne qui 
demande de l’aide ou exprime une 
solitude. Elle s’est formée à l’accueil 
des étrangers. Des bains de langue 
pour apprendre le français et d’autres 
activités sont mis en place. « On 
s’aperçoit que les gens, qu’ils soient 
étrangers ou non, souffrent de ne pas 
avoir de liens. Avec les bains de 
langue, des samedis-jeux, des sor-
ties, on crée du lien. Ici c’est comme 
une famille. »

Donner dans la bonne humeur
En tant que responsable d’équipe, 
elle laisse la porte ouverte aux initia-
tives. « Quand tu es bénévole, tu as le 

bon rôle. Donner un espace aux per-
sonnes qui viennent ici, c’est leur 
laisser la possibilité d’offrir à leur 
tour. » Elle admire les personnes en 
situation difficile qui donnent dans la 
bonne humeur. « Le don n’est pas ré-
servé aux cathos ou à telle religion. Il 
y a énormément de générosité. Je 
rends grâce pour les rencontres que 
je fais ici et pour les bénévoles. » Elle 
est fière de cette belle équipe de qua-

rante-cinq personnes qui s’épaulent 
dans les coups durs.
Sylvette anime aussi le catéchuménat 
à Ermont. D’un côté, replonger dans 
la parole biblique, et de l’autre, ren-
contrer la personne dans sa précarité : 
pour elle, ces deux engagements font 
sens. Avec humilité, elle confie : 
« Quand je vais voir quelqu’un en si-
tuation difficile, je prie avant. 

Tu peux avoir tes propres problèmes, 
mais il faut être dans une écoute to-
tale de l’autre. Car pour moi il y a 
Dieu derrière. C’est ce qui me fait 
être ici, donner mon temps. » 
Elle ajoute : « Rester dans l’accueil 
de l’autre même avec les mains vides 
a du sens. Même si c’est dur à dire. 
Le Secours catholique ne peut mal-
heureusement pas résoudre toutes les 
pauvretés. J’accepte cela grâce à ma 

foi. Nous ne sommes pas Dieu. »
Parfois, Sylvette a peur de ne pas y 
arriver mais, soutenue par son mari 
Dominique, elle ne baisse pas les 
bras. « En tant que chrétienne, il est 
de ma responsabilité d’agir à ma 
mesure avec les talents que le Sei-
gneur m’a donnés. Si c’est le talent 
du sourire, il faut que ça fructifie. »

Marie-Capucine Tellier

« Donner un espace aux personnes qui viennent ici,  
c’est leur laisser la possibilité d’offrir à leur tour »

SECOURS CATHOLIQUE D’ERMONT 
119 rue du Général-de-Gaulle, Ermont

e-mail : equipe.ermont.950@secours-catholique.org, Tél. 07 89 42 28 79.
Permanences : jeudi de 14h à 17h, vendredi de 10h à 12h.
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Les mots de la foi Par Christophe Prieur

Alléluia
Alléluia, c’est-à-dire « louez Dieu », est le mot de la joie ! Il disparaît 
pendant le carême mais revient le jour de Pâques.

Passé dans la culture populaire car utilisé dans plusieurs chansons - dont la 
plus célèbre, Hallelujah, est interprétée par Léonard Cohen - Alléluia est un 
des cinq mots d’origine hébraïque utilisés dans l’Église. Avec « Hosanna » et 

« Amen », il est issu de la liturgie des premiers chrétiens. Il se compose de deux par-
ties : le verbe « louer » à l’impératif, « halelou » ; et le nom « Yah », pour Yaveh, Dieu. 
Dans la Bible, on le trouve dans les psaumes, en inclusion (refrain) et, lors de la messe, cette acclamation est 
chantée avant l’Évangile, rappelant le Christ présent dans sa parole. Lors du carême, on l’omet par pénitence et il 
revient à Pâques où il est de tradition de se saluer en échangeant : « Christ est ressuscité, alléluia ! » Il nous relie 
aussi à la Nativité, où il a été donné aux hommes par les anges : il constitue un trait d’union entre la terre et le ciel. 
Saint Augustin recommande de le chanter de tout son cœur. 

La résurrection : 
« Je serai vivant en Dieu »
Dieu est amour. Le lien qui nous unit à lui, par le Christ, fils de Dieu, est indéfectible et ne peut 
être rompu par la mort. Nous pouvons donc vivre une vie d’amour dans l’espérance de notre 
propre résurrection.

Qu’est-ce qui peut justifier aujourd’hui, 
en contradiction avec notre culture 
scientifique, notre foi en la vie éter-
nelle ? Il faut pour cela partir de la fin 
de la Bible : saint Jean nous dit que 
« Dieu est amour » (1 Jn 4,8), donc 
qu’il aime tout homme d’un amour 
unique et définitif. Cette relation ve-
nant de Dieu ne peut donc prendre fin 
au jour de la mort.

Mais comment comprendre aujourd’hui le 
« Je crois en la résurrection de la chair » de 
notre Credo ? Il faut d’abord abandonner 
les représentations d’une autre époque : 
Jérémie décrit les os qui se raboutent, la 

chair qui repousse… 
Dans la tra-

dition 

juive, la « chair » désigne l’être humain 
tout entier et donc pas seulement une 
juxtaposition de cellules biologiques : 
ainsi la « chair » (ou le « corps ») est 
avant tout l’ensemble des relations 
établies avec les autres et avec Dieu. 
La résurrection de la chair est donc la 
poursuite de notre vie de relations, 
d’une manière que nous ne connais-
sons pas. Dire : « je crois en la résur-
rection de la chair », c’est dire : « je 
crois que je serai vivant en Dieu. »

Que nous dit la résurrection de Jésus ? 
Par la résurrection de Jésus, Dieu ma-
nifeste sa puissance et montre qu’il le 

reconnaît comme Fils, c’est-à-dire 
comme participant à la vie divine. 
Le sens profond de la vie terrestre 
de Jésus est ainsi donné : Jésus est 
celui qui révèle le Père dans le 

monde (« Celui qui m’a vu a vu le 
Père », Jn 14, 9). La résurrection de 
Jésus ne doit donc pas être détachée de 
son enseignement, de ses rencontres, 
de sa mort. C’est le triomphe de 
l’amour sur la mort.

En quoi l’homme d’aujourd’hui peut-il se 
sentir concerné par la résurrection de 
Jésus Christ ? Jésus est la résurrection 
et la vie : « Celui qui croit en moi, 
même s’il meurt vivra » (Jn 11, 25). La 
résurrection de Jésus ne concerne pas 
que lui ! Le chrétien vit dans l’espé-
rance de sa propre résurrection, c’est-
à-dire d’une transformation de son 
être en corps spirituel. Mais c’est déjà 
notre vie d’aujourd’hui qui est transfi-
gurée dans la mouvance de Jésus 
Christ car la foi chrétienne est un ap-
pel à vivre intensément sa vie dans 
l’amour reçu de Dieu. C’est la signifi-
cation du baptême : l’immersion re-
présente la mort, la sortie de l’eau 
symbolise la résurrection en union 
avec le Christ.

Pierre Sinizergues
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Dire : « je crois en la 
résurrection de la chair », 
c’est dire : « je crois que 
je serai vivant en Dieu .»
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Faire bouger l’Église
Pourquoi faire bouger l’Église ? Parce que sa mission première n’est pas d’être 
une institution, mais d’annoncer l’Évangile, cette bonne nouvelle de l’amour 
de Dieu pour chacun d’entre nous. Se comporter différemment d’une simple 
institution, c’est se soucier moins de son futur que de ce qui manquerait 
d’essentiel à l’homme si l’Évangile n’était pas proclamé ; c’est reconnaître l’égale 
dignité des laïcs et des clercs et leur responsabilité commune, sans se complaire 
dans les relations de pouvoir ; c’est, face à l’ignominie des abus sexuels 
pratiqués en son sein, refuser de taire ou de cacher mais, au contraire, être 
plus qu’exemplaire, prophétique, et guérir cette plaie ; c’est prendre conscience 
que l’Église, c’est le Christ, c’est chaque baptisé, engagé dans un mouvement 
permanent vers l’autre, croyant ou non.

Il est beaucoup plus facile 
d’obéir que de réfléchir et 
prendre ses responsabilités 
de chrétien

DOSSIER RÉALISÉ PAR L’ÉQUIPE DE RÉDACTION

Fresque de Giotto 
représentant le songe  
du pape Innocent III, voyant 
en songe saint François, laïc, 
qui soutient l’Église.
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L’autorité dans l’Église
Le chef de l’Église, c’est le Christ. Les détenteurs de la fonction de gouvernement  
dans l’Église doivent se conformer au modèle d’autorité illustré par le Christ dans l’Évangile  
et promouvoir la culture de dialogue affirmée avec force à Vatican II et rappelée sans cesse  
par le pape François.

Si on interroge l’homme de la 
rue pour savoir qui est le 
chef de l’Église (catho-
lique), la réponse fuse. C’est 

le pape, aucun doute là-dessus. 
Eh bien, c’est faux ! Le chef de 
l’Église, c’est le Christ. Le pape, 
comme les évêques ou les prêtres, 
est un ministre du culte, c’est-à-dire 
un serviteur ! Le pape plus encore 
que les prêtres et évêques, car il est 
le « serviteur des serviteurs de Dieu ». 
Évidemment, cher lecteur, vous allez 
rigoler. Quoi, le pape et les évêques 
ne commandent pas, mais l’Église 
catholique est une institution centra-
lisée et totalement hiérarchique ! 
Oui, vous avez raison et, de fait, le 
passé est lourd : « Il est absolument 
nécessaire au salut, pour toute créa-
ture humaine, d’être soumise au 
pape », enseignait Boniface VIII en 
1302. Certes c’était au Moyen-Âge, 
mais voici ce qu’écrivait, il y a un 
peu plus d’un siècle, un évêque qui 
allait devenir pape : « Lorsque nous 
parlons du pape, nous devons obéir. 
Il ne nous appartient pas de critiquer 
ses instructions à moins de porter 

atteinte à Jésus lui-même. » Alors, 
c’est certain, les chefs dans l’Église 
ce sont les clercs. On l’a appris dans 
notre jeunesse et nous le croyons dur 
comme fer. Et pourtant…

Pourtant, le concile de Vatican II dit 
le contraire ! Il affirme que clercs (les 
prêtres) et laïcs (nous) sont égaux en 
dignité, différents en fonction et soli-
daires en responsabilité. Égaux, mais 
différents parce que les dons sont 
multiples comme le dit Paul : il y a 
des apôtres, des prophètes, des en-
seignants, des gouvernants, des soi-
gnants. Et Paul ajoute : « Il y a diver-
sité de dons de la grâce, mais c’est le 
même esprit ; diversité de ministères, 
mais c’est le même Seigneur ; diver-
sité de modes d’action, mais c’est le 
même Dieu qui, en tous, met tout en 
œuvre » (1 Co 12, 4). Égaux mais dif-
férents, c’est ce qu’a affirmé l’Église 
catholique qui, en 1982, avec toutes 

les autres Églises chrétiennes, dé-
clare : « Les ministres ordonnés ne 
doivent pas être des autocrates. Bien 
qu’ils soient appelés à exercer une 
fonction de direction, ils exercent 
l’autorité du Christ à la manière du 
Christ dominée par l’amour. L’auto-
rité dans l’Église ne peut être au-
thentique que si elle cherche à se 
conformer à ce modèle1. »
Chers lecteurs, de ce modèle d’auto-
rité, l’Église catholique en est encore 
parfois très éloignée. Quand elle ca-
moufle les crimes des prêtres dé-
voyés, elle abuse de son autorité et 
ne se conforme pas au Christ qui 
nous demande de faire la vérité. Qui 
est responsable ? Nous aussi quand 
nous acceptons sans broncher tous 
les abus d’autorité. Parce qu’il est 
beaucoup plus facile d’obéir que de 
réfléchir et prendre ses responsabili-
tés de chrétien. Oui, il faut faire bou-
ger l’Église catholique, c’est notre 
devoir absolu de baptisés.

Éric Eugène
1. Déclaration du Conseil économique des 
Églises intitulée : « Baptême, eucharistie, 
ministères » (page 82).
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Clercs et laïcs sont égaux 
en dignité, différents  

en fonction et solidaires  
en responsabilité 

Le prêtre est le serviteur de ses frères. 
Lavement des pieds, lors de la célébration 
du jeudi saint à la paroisse Saint-Ambroise 
(Paris).
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Pédophilie dans l’Église : 
que faire ?
Le pape François nous demande de reconnaître les souffrances des victimes de pédophilie 
dans l’Église. L’Église doit dorénavant lutter contre toute corruption et, plus que jamais, 
remettre l’annonce de l’Évangile au cœur de sa vie.

L’Église est terriblement se-
couée par une longue série de 
révélations sur les actes de 
pédophilie commis en son 

sein. Même si l’Église n’est pas la 
seule touchée par ce fléau, elle se 
doit d’être exemplaire. Joseph Rat-
zinger (Benoît XVI) avait crié : « Que 
de souillures dans l’Église et 
particulièrement parmi ceux qui, 
dans le sacerdoce, devraient lui 
appartenir totalement ! »
Monseigneur Ravel, archevêque de 
Strasbourg, dit même qu’un « tsuna-
mi » de révélations est à attendre des 
Églises d’Asie et d’Afrique encore 
très silencieuses. Pour répondre no-
tamment au désarroi des catholiques, 
le pape François a jugé bon de 

publier une lettre datée du 20 août 
adressée à l’ensemble des baptisés.
François met en évidence les souf-
frances de ce grand nombre de mi-
neurs, les profondes blessures faites 
de douleur et d’impuissance tant 
chez les victimes que chez les 
proches : « Les blessures infligées ne 
disparaissent jamais », dit-il. Pen-
sons aussi à l’écrasante majorité des 
prêtres fidèles à leur vocation, qui 
sont victimes du soupçon et que nous 
devons pleinement soutenir.
On peut regrouper les souffrances 
des victimes sous les appellations 
d’abus sexuels, d’abus de pouvoir, 
d’abus de conscience ou spirituel : 
un prêtre, surtout quand il est placé 
sur un piédestal par les laïcs, peut 
être tenté d’exercer un pouvoir illé-
gitime sur les consciences et les 
corps. Le pape pointe donc le « cléri-
calisme » comme la principale cause 
de ces abus. Alors que Vatican II af-
firmait que prêtres et laïcs sont « dif-
férents en fonction mais égaux en 
dignité », certains continuent de pro-
jeter sur le prêtre des représentations 
de supériorité, de « sacralité », qui 
sans doute arrangent tout le monde. 
Comment croire la parole d’un en-
fant quand le prêtre est l’homme in-
touchable du sacré ?
En ce qui concerne le passé, Fran-
çois demande à ce que tous les 
membres de l’Église reconnaissent 

l’ampleur des dommages causés, 
prient et jeûnent en signe de péni-
tence. En ce qui concerne l’avenir, il 
faut que « les catholiques agissent de 
façon globale et communautaire afin 
de lutter contre tout type de corrup-
tion et spécialement la corruption 
spirituelle car il s’agit d’un aveugle-
ment […] où tout finit par sembler 
licite. […] Chaque baptisé doit se 
sentir engagé dans cette transforma-
tion ecclésiale et sociale ».

Comme le rappelle F. Semeraro, 
moine bénédictin, la première mis-
sion de l’Église est l’annonce de 
l’Évangile avec ses exigences de li-
berté, d’égalité et de fraternité uni-
verselle. Remettre l’Évangile au 
cœur de la vie de l’Église, c’est affir-
mer la volonté d’être une commu-
nauté de frères au service de l’huma-
nité et non une organisation 
religieuse générant des « castes », sa-
cerdotales ou laïques, en son sein et 
tournée vers son propre service.

Pierre Sinizergues
Les blessures infligées par les abus sexuels ne disparaissent jamais.

PÉDOPHILIE : CE QUE FAIT L’ÉGLISE DE FRANCE

n La Conférence des évêques de France a mis en place des 
outils de lutte, d’écoute et d’accompagnement avec notam-
ment la plateforme luttercontrelapedophilie.catholique.fr et 
des équipes d’aide aux victimes dans chaque diocèse.
Contact pour Pontoise : accueil.victimes@diocesepontoise.fr

n Les évêques de France ont également mis en place  
une Commission indépendante d’enquête sur les abus 
sexuels dans l’Église (Ciase) présidée par l’ancien vice-
président du Conseil d’État Jean-Marc Sauvé et chargée  
de « faire la lumière sur les abus sexuels commis sur 
mineurs et personnes vulnérables » dans l’Église depuis  
les années 1950 et d’« étudier la manière dont ont été 
traitées ces affaires ».

Pensons aussi à l’écrasante 
majorité de prêtres fidèles 

à leur vocation, qui sont 
victimes du soupçon et que 

nous devons pleinement 
soutenir.
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POUR UN NOUVEAU CATHOLICISME SOCIAL

Dix-neuf intellectuels catholiques ont lancé un appel  
« aux catholiques de France et à nos citoyens » pour  
un nouveau catholicisme social au service de notre pays.

Parmi les signataires de cet appel, issus de différents courants de pensée, on trouve 
entre autres le syndicaliste Joseph Thouvenel (CFTC), le philosophe Denis Moreau, 
Gaultier Bès, directeur-adjoint de la revue d’écologie intégrale Limite ou encore Jean-
Marie Andrès, président des Associations familiales catholiques. Tous font le constat 
que « la France périphérique présente un potentiel insurrectionnel parce qu’elle 
n’en peut plus », parce qu’elle veut « vivre dignement du fruit de son travail  », parce que le dialogue est rompu. « Comment instaurer 
un dialogue social quand il n’y a plus de langage commun entre “les individus de n’importe où”, initiés et mobiles, et “le peuple de 
quelque part” », s’interrogent les auteurs ? Unis par la Doctrine sociale de l’Église, ils estiment que les catholiques doivent se lever 
pour « édifier des communautés solidaires […] qui puissent redonner à notre pays […] un destin partagé […] et mettre en œuvre un 
nouveau catholicisme social au service de l’universel et de notre pays ».

G.L.

 ~ Sabine Gindre, 
à Eaubonne
« UNIFIER 
SA VIE »

Il est peu courant qu’on abandonne 
un travail gratifiant dans l’indus-
trie pour mieux vivre sa foi ! C’est 
le cas de Sabine Gindre dont l’en-

gagement à l’ACI (Action catho-
lique des milieux indépendants) a 
représenté un fil rouge lui permettant 
« d’unifier sa vie ». Pour combattre 
l’exclusion elle est entrée à l’Asmae 
(association fondée par sœur Emma-
nuelle) où elle a trouvé une activité 
« passionnante et difficile ».
Dans l’équipe d’accompagnement 
des familles en deuil, elle témoigne 
qu’il est possible pour les laïques 
d’exercer leur mission de baptisés, à 
côté du prêtre, sans être pour autant 
une « aide au prêtre ».
Ces engagements lui permettent de 
réfléchir à la place des femmes dans 
l’Église qu’elle trouve en retrait. 
Elle déplore que peu de place ait été 
laissé aux femmes au Synode des 
familles. Elle souhaite à tous de 
vivre leurs engagements dans l’en-
thousiasme et de privilégier le 
contact avec les réalités de la vie.

P.S.

 ~ Colette Béranger, 
au Plessis-Bouchard 
LE SECOURS 
CATHOLIQUE S’INVITE 
DANS LE « GRAND 
DÉBAT »

Suite à la crise des « gilets 
jaunes », le Secours catho-
lique organise, dans toute la 
France, des espaces de dis-

cussion, afin de recueillir les proposi-
tions de ceux qui vivent la précarité. 
Avec son équipe « Fran conville-
Plessis Bouchard », Colette Béran-
ger, responsable, a décidé de rédiger 
un rapport sur les pauvretés consta-
tées, au travers des personnes ac-
cueillies dans leurs permanences. 
Deux populations bien ciblées : les 
personnes âgées isolées au revenu de 
misère et les personnes étrangères 
(Africains, Irakiens…) à la recherche 
d’un emploi, d’un logement et vic-
times de tracasseries administratives 
les empêchant d’y accéder. 
Mais aussi, témoin d’abus de la part 
de certains accueillis (mères isolées, 
qui en réalité ne le sont pas), elle 
compte bien signaler le problème. 
« Question de justice, dit-elle, par 
rapport aux personnes en précarité 
qui n’ont droit à rien. »

J.H.

 ~ Jean Vey, 
à Ermont
UN LAÏC AU CONSEIL 
PAROISSIAL POUR 
LES AFFAIRES 
ÉCONOMIQUES 
(CPAE)

Jean Vey (57 ans), qui habite 
Ermont depuis 2005, a été 
appelé en 2012 par le curé de 
l’époque pour l’assister dans 

l’organisation et l’animation du 
CPAE. Il n’imaginait pas la diversité 
et la complexité des sujets traités au 
conseil : travaux, emploi d’un sala-
rié, relations avec tous les acteurs de 
la vie paroissiale, municipale et 
diocésaine.
Au bout de six années, il retient de 
son expérience le sentiment d’avoir 
bénéficié d’une réelle confiance de 
son curé et sa volonté de travailler en 
collaboration étroite avec les laïcs 
bénévoles. Le délai nécessaire pour 
faire aboutir les projets est souvent 
long, mais ils se concrétisent : ges-
tion du centre JPII, financement des 
organistes, quête numérique… Son 
regret : cumuler plusieurs missions, 
cela représente une lourde charge. 
Son désir : informer les paroissiens 
sur la situation financière de la pa-
roisse pour que la vie de la commu-
nauté soit l’affaire de chacun.

E.E.

Conférence Saint-Vincent-de-Paul (Eaubonne).

Ces laïcs qui font l’Eglise
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 ~ « Scandale à Jérusalem », 
par Coolus, Birus et Elvine 
(Éditions des Béatitudes)
Lauréat du Prix international de la bande 
dessinée chrétienne 2019 du 33e festival 
d’Angoulême, cet album est le dernier 
épisode d’une trilogie qui nous conte la 
vie de Jésus sur un ton déjanté et décalé, 
le tout dans un feu d’artifice de couleurs acidulées. Les 
différents niveaux de lecture rendent cette BD accessible 
aux ados – familiers ou non de la Bible – et à leurs parents 
qui seront séduits par le ton alliant gravité et humour. Les 
apôtres et tous les protagonistes des Évangiles, y sont 
grimés en animaux, face au Christ, seul « vrai » homme. 
Une astuce graphique qui n’est évidemment pas dénuée de 
subtilité théologique. Et les jeux de mots et anachronismes 
font mouche : « J’ai une taupe parmi les disciples » murmure 
un des grands prêtres, désignant ainsi Judas… grimé en 
taupe. Ou cet apôtre comprenant que Jésus monte droit au 
ciel pour éviter les bouchons du jeudi de l’Ascension. (G.L.)

 ~ « Comment l’Évangile  
a changé le monde » par 
Chantal Reynier (Le Cerf)
Avant d’être une religion, le christianisme 
est une bonne nouvelle, celle d’un Dieu 
qui vient vers l’homme, qui s’adresse à 
eux comme à des amis. C’est en cela que 
l’Évangile a changé le monde. Le mes-
sage du Christ ne se traduit pas d’abord par des dogmes 
ou des traditions, mais par son appel à la liberté (dans les 
relations avec Dieu, avec nos frères, dans la société). C’est 
ce que cherche à montrer Chantal Reynier, une de nos 
meilleures biblistes. À partir des lettres de Paul, l’auteure 
met en lumière ce que nous devons à l’Évangile : la justice 
sociale, le statut de la femme, la fraternité universelle, tout 
cela à partir d’un Dieu qui n’écrase pas mais qui s’abaisse 
pour prouver son amour des hommes. Ce message est plus 
que jamais actuel. (E.E.)

 ~ Une boîte à histoires pour 
des enfants sans écran
Envie de préserver votre enfant des 
écrans, tablettes et autres jeux vidéo ? 
Envie de stimuler son imagination ? Comme par magie, 
cette fascinante fabrique connectée raconte quarante-huit 
histoires fantastiques. C’est à l’enfant lui-même de créer son 
récit en choisissant le héros, le lieu, les personnages… 
Résultat : la boîte à histoires Lunii conte les histoires que 
l’enfant a fabriquées lui-même ! Une nouvelle expérience 
d’écoute qui allie innovation et tradition orale du conte.
L’objet, semblable à un petit poste de radio, se connecte 
par une prise USB pour se recharger et télécharger de 
nouvelles histoires sur la Luniithèque, une bibliothèque en 
ligne. Ma Fabrique à Histoire, par Lunii. De 3 à 7 ans. À partir 
de 59 euros. (G.L.)

VU, LU & ENTENDUQUE DIT LA BIBLE ?
par Eric Eugène

L’Église

Durant sa vie terrestre Jésus a 
éduqué ses disciples en leur 
révélant les mystères de Dieu 

(Mt 13, 11). Il a choisi les Douze qui se-
ront les responsables de l’Israël nou-
veau. Avant Pâques, la mission des 
Douze ne sort pas du cadre d’Israël 
(Mt 10, 5-6), ce n’est qu’après la résur-
rection qu’ils reçoivent l’ordre d’ensei-
gner et de baptiser les nations 
(Mt 28, 19).
À ces responsables, Jésus transmet 
ses pouvoirs, car lui seul est Seigneur. 
À Simon, Jésus donne un nouveau nom : 
Céphas (c’est-à-dire rocher, donc 
Pierre) et lui remet le pouvoir des clefs 
du Royaume (Mt 16, 19 ; Jn 21, 17b), aux 
autres, la charge de lier et de délier 
(Jn 20, 23). Tous ces textes fondent 
l’existence d’une structure visible qu’on 
appellera Église à partir du IIIe siècle.
L’Église advient quand Jésus passe du 
monde à son Père (Jn 13, 1). Avec le 
Christ, délivré de la mort, surgit une 
humanité nouvelle (Ep 2, 15). Mais ce 
corps ecclésial n’est vivant que s’il est 
corps du Christ répandant l’Esprit. 
Cette effusion de l’Esprit commence le 
jour de Pâques (Jn 20, 22) et se concré-
tise le jour de la Pentecôte, quand le 
témoignage des Douze manifeste publi-
quement la naissance de l’Église (Ac 1, 
8 et Ac 2).
Après la Pentecôte, l’Église s’accroit 
rapidement. On y entre en accueillant la 
parole des apôtres (Ac 2, 41), en parta-
geant les biens (Ac 4, 32-35), même si 
le péché y est présent (Ac 5, 1- 11, l’épi-
sode d’Ananias et de Séphira).
Ainsi l’Église s’affirme comme institu-
tion originale que Paul définit ainsi : 
tous les baptisés ne forment qu’un seul 
esprit et un seul corps (1 Co 12, 13), 
l’eucharistie en entretient la cohésion 
(1 Co 10, 17) et son chef en est le Christ 
(Ep 1, 22-23 ; Col 1, 18).
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JOIES ET PEINES
hh Baptêmes

Nora Ndzeuko, Marc Ndzeuko, Rayden Pinto 
Matos, Amaury Dejean De La Batie, Léna 
Delapierre Fouville, Aedan Delapierre Fouville, 
Emma Ribeiro, Samuel Kpodjesso, Eléonore 
Montassier, Adèle Sohier Lerat.

hh Mariage
Claire Balloy et Pierre-Emmanuel Rocher.

hh Obsèques
Lucienne Trou (87 ans), Jeanne Le Baron 
(103 ans), Christian Thiebaud (60 ans), 
Miquelina Leite Da Silva (79 ans), Jeannine 
Monceau (79 ans), Rose-Marie Laurent 
(86 ans), Jean Bocquet (98 ans), Geneviève 
Depretz (85 ans), Lucien Fromage (86 ans), 
Roland Soumastre (74 ans), Jacqueline 
Jacques (88 ans), Roger Renauld (80 ans), 
Georges Blanchot (87 ans), Danielle Piton 
(78 ans), Fernande Van Brante Ghem 
(89 ans), Raymond Legrand (87 ans), 
Christiane Gonnet (89 ans), Léonne Goutal 
(77 ans), Madeleine Douanne (92 ans), 
Domingos Da Silve Gomes (51 ans), 
Françoise-Raymonde Remoin (91 ans), Pierre 
Pottier (77 ans), André Boulard (77 ans), 
Gabrielle Massip (75 ans), Irène Chatschkoffa 
Geisler (87 ans), Philippe Jacob (43 ans), 
Marie Aline Marissal (101 ans), Liliane Cartier 
(92 ans).

hn SAINT-PRIX

hh Baptêmes
Julia Andrzejewski

hh Obsèques
Yvette Gayaud (86 ans), Agostinho Cœlho 
(72 ans), Patrice Bregeot (62 ans), Josette 
Sansonnet (72 ans), Pierre Macquet (89 ans), 
Paul Simonetti (82 ans).

hn MONTLIGNON

hh Obsèques
Hervé Journiac (79 ans), Claude Le Bras 
(88 ans).

hn MARGENCY

hh Obsèques
Françoise Leclerc (88 ans), Jacques Levailland 
(73 ans), Juliette Frete (82 ans), Jeaninne 
Havon(81 ans), Jean Roueste (91 ans), 
Domingo Da Silva Correia (74 ans).

Un débat en paroisse 
avant le « Grand Débat »

À l’appel du conseil permanent de 
la Conférence des évêques de 
France du 10 décembre 2018, 
dont fait partie notre évêque, le 

Groupement paroissial Notre-Dame a invi-
té les catholiques et tous les citoyens qui le 
désiraient à échanger sur la crise des gilets 
jaunes. 
Le jeudi 20 décembre, une soixantaine de 
personnes se sont réunies autour de cinq 
questions proposées par les évêques : 
1/ Quelles sont selon vous, en essayant de 
les hiérarchiser, les causes principales du 
malaise actuel et des formes violentes qu’il 
a prises ? 2/ Qu’est-ce qui pourrait per-
mettre aux citoyens de se sentir davantage 
partie prenante des décisions politiques ? 
3/ Quels sont les lieux ou les corps inter-
médiaires qui favoriseraient cette partici-
pation ? 4/ Quel « bien commun » recherché 
ensemble pourrait fédérer nos concitoyens 
et les tourner vers l’avenir ? 5/ Quelles rai-
sons d’espérer souhaitez-vous transmettre 
à vos enfants et petits-enfants ? 
Les échanges furent passionnants car les 
personnes qui sont venues étaient passion-
nées ! Les analyses des causes de cette 
crise sont variées : manque de projets com-
muns, société de surconsommation, ac-
croissement du nombre de mères seules… 
Une nouvelle rencontre aura lieu autour du 
texte Dans un monde qui change retrouver 
le sens du politique dans lequel les évêques 
de France appelaient notamment à « pro-
mouvoir une manière d’être ensemble qui 
fasse sens ». Dates et lieux annoncés pro-
chainement sur le site internet de la 
paroisse.

Père Pierre Machenaud

d’Eaubonne - Saint-Prix - Margency - Montlignon
GROUPEMENT

GROUPEMENT NOTRE-DAME : 
PAROISSES D’EAUBONNE, SAINT-PRIX, MONTLIGNON ET MARGENCY

 ~ Adresse : 3/5, avenue de Matlock - 95 600 Eaubonne
 ~ Tél. 01 39 59 03 29
 ~ Courriel : paroisse.eaubonne@laposte.net
 ~ Site : http://groupementnotredame95.com
 ~ Équipe de prêtres : père Pierre Machenaud (vicaire épiscopal et curé modérateur), 

père Pamphile Djokpé (curé), pères Bruno Repellin et Thomas Tchiaga (vicaires), 
père Juste Zekpa (prêtre en étude)

 ~ Accueil : ouvert de 10h à 12h et de 15h à 17h du lundi au vendredi, 
et de 10h à 12h le samedi.

› 
R

E
P

È
R

E
S

ÉVEIL À LA FOI : À VOS AGENDAS !

Des célébrations sont organisées à la 
crypte Notre-Dame les samedis 6 avril et 
18 mai de 14h à 15h15, pour les enfants 
de 4 à 7 ans et leurs parents. N’hésitez 
pas à diffuser le message dans votre 
entourage !
Contact : Janine Jégo - 06 08 42 27 36 – 
jego.janine@wanadoo.fr
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AGENDA
 ➜ CONFESSIONS

– Mercredi 10 avril de 15h à 22h 
– Samedi 13 avril de 10h à 12h.

 ➜ JEUDI SAINT 18 AVRIL
Cène à 20h à Notre-Dame d’Eaubonne

 ➜ VENDREDI SAINT 19 AVRIL
Office de la Croix à 20h à Notre-Dame d’Eaubonne

 ➜ SAMEDI SAINT 20 AVRIL
– Office des ténèbres : 8h à N.-Dame d’Eaubonne
– Vigile pascale : 21h

 ➜ DIMANCHE DE PÂQUES
– 9h30 Sacré-Cœur d’Eaubonne
– 10h30 Montlignon 
– 11h Notre-Dame d’Eaubonne et Notre-Dame  
de la vallée Saint-Prix
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d’Ermont
PAROISSE

JOIES ET PEINES
hh Baptêmes

William LECOQ, Anny DESBLOSC-BATAILLE, 
Adèle et Antonin MIRAUMONT, Chloé BASSOT-
BOURCET, Jéron PETHURUPPILLAI, Valentin-
Victor RADKO, Bridget ANICET, Diana MESKEL.

hh Obsèques
Jean-Pierre FOURNIER (75), Marcel FRANçOIS 
(79), Simone VOUTYRAS (97), Jacques LHOTE 
(82), Alfred MARCHADOUR (91), Christiane 
BERNABé (85), Eliane BERSOULT (88), 
Armindo PEREIRA DURAES (74), Marcel 
GORSSE (98), Jacqueline DAUTHUILLE 
(95), Jean HUSSENET (77), Jean RAINSARD 
(95), Sonia LEFEVRE (98), Henri TOURNIER 
(83), Maurice MONGE (80), Claude DUMUR 
(63), Jacques SOUFFLET (78), Jacqueline 
DESSILLONS (93), Marguerite GUILLOMOT 
(91), Claude BRUGEAS (90), Catherine 
VARET (66), Denise SCHNEIDER (71), Denise 
MALAISE (94), Viviane THORILLON (91), Michel 
ROGER (87), Françoise PRéVOT (69), Jeanne 
KERFI (99), Angélina BOUCHARD (90), Renza 
CAVRERO (77), Carmelo ABATE (82), Luc 
CHOAY (59).

AGENDA
 ➜ JEUDI SAINT, 18 AVRIL

Cène du Seigneur et lavement des pieds  
à 20h, puis adoration du saint sacrement 
jusqu’à l’aube

 ➜ VENDREDI SAINT, 19 AVRIL
15h, chemin de croix à Saint-Flaive ;  
20h : célébration de la Passion à Saint-Flaive

 ➜ SAMEDI SAINT, 20 AVRIL
20h, veillée de Pâques avec baptême  
des catéchumènes à Saint-Flaive

 ➜ DIMANCHE DE PÂQUES, 21 AVRIL
9h30 messe de Pâques à Notre-Dame des 
Chênes ; 11h messe de Pâques à Saint-Flaive

Pèlerinage à Rome
Karine et Nicolas, Ermontois du groupe « 18 et + », ont participé  
au week-end à Rome organisé en octobre 2018.

Sur une proposition du père Pa-
trice Ateba, le groupe « 18 et + » 
a organisé un pèlerinage à 
Rome pour l’ouverture du Sy-

node des évêques en octobre 2018. Par-
mi les neuf personnes qui ont pu y parti-
ciper, Karine et Nicolas étaient en 
charge de l’itinéraire. Pour préparer ce 
pèlerinage, ils avaient constitué un petit 
livret sur les lieux visités, mettant en 
évidence leur importance dans l’histoire 
chrétienne.
Parti le vendredi 5 octobre au soir, le 
groupe est arrivé en pleine nuit au centre 
tenu par les sœurs pallotines qui les ac-
cueillaient. Samedi, après avoir visité la 
basilique Saint-Jean-de-Latran, pre-
mière église officielle et cathédrale de 

Rome, ils ont assisté à la messe en fran-
çais à l’église de la Trinité-des-Monts 
puis visité la maison-mère des Pallotins, 
où a vécu saint Vincent Palloti au 
XIXe siècle.
Dimanche matin sur la place Saint-
Pierre, ils ont pu apercevoir le pape 
François lors de la prière de l’angélus. 
La visite de la basilique Saint-Pierre a 
clôturé leur voyage.
« Nous souhaitions simplement nous 
mettre en marche sur les pas des pre-
miers chrétiens, découvrir les œuvres de 
saint Vincent Palloti et prier au temps 
présent avec le pape : c’était un très 
beau pèlerinage dans un esprit très 
fraternel. »

Marie-Capucine Tellier

Le groupe dans l’église San Salvatore in Onda devant le tombeau de saint Vincent Palloti.
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PAROISSE D’ERMONT

 ~ Centre Saint-Jean-Paul-II : 1, rue Jean Mermoz - 95 120 Ermont - Tél. 01 34 15 97 75
 ~ Mail : paroisse.ermont@wanadoo.fr
 ~ Site : http://www.paroissedermont.fr/
 ~ Équipe des prêtres : pères François Désiré Noah, Patrice Ateba, Serge Estiot
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du Plessis-Bouchard

AGENDA
 ➜ SAMEDI 20 AVRIL 

21h, veillée pascale à l’église Saint-François

 ➜ DIMANCHE 21 AVRIL
10h30, messe de Pâques, à l’église Saint-
François

 ➜ SAMEDI 27 AVRIL
20h, veillée de la miséricorde, autour  
des reliques de saint Jean-Paul II

Saint-Francois-de-Sales, 
une fête au goût de Savoie
Depuis un an, notre curé, le père Guillaume, a décidé de redonner du lustre à notre fête patronale  
en janvier, en faisant connaître et partager l’héritage spirituel de saint François de Sales, autour  
d’une raclette typiquement savoyarde.

L’an dernier, les familles étaient 
invitées à participer à un rallye 
quiz sur la vie de notre saint 
patron savoyard, et plusieurs 

ont joyeusement joué lors d’un après-
midi pluvieux. Cette année, le samedi 
19 janvier au soir, les tables étaient 
dressées pour accueillir les paroissiens, 
et surtout des enfants et leurs parents. 
Après un copieux apéritif, une soirée 
raclette a commencé avec des mon-
ceaux de fromage, de charcuterie et de 
pommes de terre. Un parfum de Sa-
voie, conforté par la projection d’un 
document fiction consacré aux années 
de mission de saint François dans le 
Chablais protestant.
Le lendemain, la messe de la fête pa-
tronale à l’église Saint-François se 
voulait festive. Elle l’a été sous divers 
aspects. La riche décoration florale a 

permis de mettre en valeur la statue de 
saint François de Sales, acquise par la 
paroisse fin 2017. L’orchestre parois-
sial était réuni à cette occasion et 
comme d’habitude a soutenu avec 
talent la ferveur des nombreux fidèles. 
La relique du saint était exposée : elle a 
été obtenue grâce aux sœurs de la Visi-
tation d’Annecy pour notre paroisse et 
beaucoup ont pu la vénérer. La proces-
sion des offrandes a permis de rappeler, 
par des symboles comme un saxophone 
ou une boîte à outils, la multiplicité des 
engagements et des réussites de la 
communauté guidée par le père Guil-
laume, l’équipe d’animation pastorale 
et le conseil économique.
Après la messe, le verre de l’amitié 
était organisé dans la salle du Bon Pas-
teur. Encore une manière de favoriser 
les rencontres et les prises de contact 

entre ceux qui se connaissent bien et 
ceux qui gagnent à être connus. En 
quelque sorte, comme disait saint Fran-
çois de Sales, il faut apprendre à « s’en-
treporter » les uns les autres.

Michel Rocher

PAROISSE SAINT-FRANÇOIS-DE-SALES, LE PLESSIS-BOUCHARD

 ~ Périmètre : Le Plessis Bouchard et les quartiers de Franconville, 
entre chaussée Jules César et voie ferrée

 ~ Adresse : 4-8, rue René Hantelle - 95 130 Le Plessis-Bouchard
 ~ Tél. / Fax : 01 34 15 36 81
 ~ Mail : secretariat@paroisse-plessis-bouchard.fr
 ~ Site : http://paroisse-plessis-bouchard.fr
 ~ Curé : père Guillaume Villatte
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JOIES ET PEINES
hh Baptêmes

Chris Alexandre Minlend, Eli Andrew Olinga, 
Andy Nguena, Liam Vingadachetty, Lyne 
Zamora.

hh Obsèques
Marguerite Bichenot (95 ans), Claude Aubert 
(83 ans), Micheline Perdriger (86 ans), Pierre 
Jean Calmels (88 ans), Jacqueline Machut 
(96 ans), Paulette Vannet (97 ans), Suzanne 
Palerme (91 ans).
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Contactez Bayard Service 
au 03 20 13 36 73

ou notre commercial
Christophe RANDRIAMARO
06 16 53 63 63

Votre
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